












Cette thèse est d’abord une étude sémiologique du dispositif technique et du dispositif formel des
journaux d’actualité générale sur le Web. Cet ensemble de formes est envisagé comme une
expression privilégiée de l’énonciation éditoriale. L’étude montre comment le dispositif
co-produit le journal et son omniprésence lors de la consultation. Elle affirme aussi clairement la
responsabilité éditoriale.

L’analyse d’un corpus international témoigne des tensions existant entre une instance
éditoriale qui s’affiche ostensiblement et l’apparente neutralité des informations présentées et
calibrées au sein de structures tabulaires. Les éditeurs, désireux de signifier la richesse de leur
site et leur maîtrise du flux informationnel, proposent une quantité importante d’informations
gérées de façon automatique au sein d’une maquette préprogrammée. Quantité et concentration
laissent dès lors fort peu de place pour une mise en valeur de l’actualité au sein de ce dispositif
qui impose une fragmentation importante.

L’étude des temporalités des sites révèle l’existence de trois registres essentiels : l’éphémère
d’une actualité renouvelée, la permanence d’informations disponibles plus longtemps, le
stockage d’articles intégrés aux archives. Le journal sur le Web emprunte à la fois aux agences
d’information et aux bases de données.

Les éditeurs visent le public le plus large possible et tente de le maintenir à l’intérieur de
leurs sites grâce aux liens hypertextes autoréférentiels.

Prégnance de la technique, fragmentation, calibrage et automatisation constituent des
ingrédients essentiels au journal sur le Web. Il appartient ainsi au lecteur de créer, in fine, le seul
lien qui importe : celui du sens.





This thesis is primarily a semiological study of the technical and formal devices employed by
mainstream daily newspapers on the web. Form is considered as an essential means of editorial
communication. This study, which clearly asserts the responsibility of the editorial instance,
reveals that the devices co-produce the newspaper and are omnipresent throughout the visit.
Study of an international corpus reveals the tension between an ostensibly present editorship and
the seeming neutrality of the information presented and graded in boxes. Editors are eager to flag
the diversity of their web sites and their mastery of informational flux, and present substantial
amounts of information controlled semi-automatically within pre-fabricated layouts. The sheer
volume and density of information all but pre-empt any possible privileging of news items
within such a format that necessarily induces substantial fragmentation. A study of the temporal
evolution of the web sites reveals three major registers: ephemeral and rapidly updated news
stories, more permanent information, and the storage of articles in an archive. Online newspapers
function both as news agencies and databases. The editors seek to capture the widest possible
public and try to keep them within the site through internal hypertext links. Fragmentation,
hierarchisation and automation are the main ingredients of the online paper. It is thus up to the
reader to create the most important links – the links of meaning.

MOTS-CLÉS : journal, Internet, dispositif, forme, identité, énonciation, éditeur,
hypertextualité, temporalité, mise en page, graphisme.
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On aurait presque tendance à l’oublier, tant le phénomène a pris de l’ampleur aujourd’hui, mais
les liens qui unissent le réseau Internet et les grands médias de masse que sont la presse
imprimée, la radio et la télévision sont très récents. En France, par exemple, il faut attendre
l’année 1994 pour que les médias s’intéressent au réseau Internet. Ce dernier devient même un
des sujets « obligés » du moment. Il en résulte une floraison d’articles et d’émissions de
vulgarisation, de présentations plus ou moins rigoureuses, dont la tonalité pourrait aisément être
qualifiée de sensationnelle...1 Cet intérêt subit, ces articles et émissions qui semblaient se
répondre, manifestant des sentiments mêlés d’attraction et de répulsion, ont éveillé notre
curiosité. La naissance annoncée d’un nouveau média ne pouvait qu’intéresser une étudiante en
sciences de l’Information et de la Communication. Mais à cette époque, les médias français sur
l’Internet étaient rares, l’offre d’information désespérément succincte. Par ailleurs, l’accès au
réseau semblait réservé à quelques privilégiés, essentiellement des chercheurs, des universitaires
et quelques passionnés d’informatique. Les fournisseurs d’accès se trouvaient pratiquement tous
à Paris ; les procédures de paramétrage en vue de la connexion au réseau demeuraient
complexes : l’offre paraissait essentiellement viser le marché des entreprises. Tenant compte de
ces nombreuses difficultés, nous avons alors choisi d’étudier les discours de présentation de
l’Internet dans la presse française, pour mettre à jour les stratégies discursives à l’oeuvre,
témoignant de la position de médias « reconnus » face au phénomène émergent que constituait
l’apparition programmée du réseau dans le paysage médiatique français2.

Durant les années 1995 et 1996, en France toujours, quelques journaux semblent désormais
vouloir tenter l’expérience du « journal électronique »3. Ils ont constitué notre objet de recherche
suivant. À travers l’étude de l’offre et l’analyse des discours des producteurs, nous souhaitions
comprendre quelle nouvelle forme de presse d’actualité se dessinait sous nos yeux. Notre travail
nous a permis de découvrir une offre disparate présentant fort peu de signes de maturité
(fréquents changements de maquette, périodicité irrégulière, nombreuses pages en travaux, ...),
une indigence certaine en matière de contenus et de nombreux dysfonctionnements techniques4.
Cette situation était le résultat de stratégies élaborées par tâtonnements, sans objectifs clairs, un
manque évident de moyens financiers auquel il faut ajouter de grandes difficultés à penser les
spécificités de ce nouveau moyen d’information. Les questions lancinantes concernant
l’hypothétique viabilité économique de ces éditions en ligne n’arrangeaient rien... Malgré les



apports de cette recherche, de nombreux points restaient en suspens : les objectifs assignés à une
version Internet du journal papier, les moyens à mettre en oeuvre pour atteindre ces objectifs, les
modes de valorisation de l’information d’actualité sur le réseau, les solutions pour rentabiliser
l’édition en ligne, les nouvelles formes de médiation induites par ce journal d’un nouveau genre,
etc. Toutes ces questions essentielles semblaient attendre une plus grande maturité de l’offre et
du marché pour être rediscutées... Quelques années ont passé et même s’il est encore trop tôt
pour affirmer que notre objet d’étude s’est stabilisé, l’offre s’est considérablement développée et
mérite à nouveau que l’on s’y intéresse.

Nous avons pensé qu’il était utile de faire ce court rappel concernant les années précédant la
mise en chantier de cette recherche ; des années d’observation, des années qui ont vu notre objet
évoluer de façon considérable. Nous souhaitons ainsi prévenir le sentiment de suspicion que fait
naître parfois l’intérêt porté à un objet trop neuf, pris dans les mailles d’une actualité
omniprésente, souvent contradictoire.

Parce que nous désirons effectivement inscrire notre recherche par-delà les turbulences de
cette actualité éphémère, nous nous appliquerons, dans l’introduction, à établir quelques repères
historiques et théoriques, véritables fondations de notre travail. Ces rappels contribueront à
insérer cette étude dans le cadre de réflexions déjà engagées et par rapport auxquelles nous
tentons de nous situer. Il s’agit d’exploiter des résultats scientifiques pour ce qu’ils peuvent nous
apporter en terme d’élaboration conceptuelle notamment, sans oublier de penser la spécificité de
notre objet de recherche en établissant les outils méthodologiques appropriés. Ces règles qui
régissent tout travail de recherche nous semblent d’autant plus justifiées que l’on s’intéresse à un
objet en cours de constitution...
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« la technologie jette des passerelles entre des professions jusque-là
complètement séparées, amène leurs territoires à se chevaucher, fait surgir de
nouveaux métiers, favorisant de nouveaux entrants. Les champions des
anciennes professions ont tous tendance à minimiser les changements et à
réduire le futur au prolongement de leur propre expérience passée. Pourtant le
changement est bien là. De nouvelles filières se construisent, celle de l’édition
numérique par exemple. »8
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« L’intermédialité proprement dite ne consisterait pas en un simple mélange de
médias, mais désignerait plutôt une période pendant laquelle une forme destinée
à devenir un média à part entière se trouve encore à tel point tiraillée entre
plusieurs médias que son identité reste en suspens. »11

« Les possibilités nouvelles du média en restent ainsi à un stade de
complémentarité, de dépendance ou de continuité à l’égard de pratiques
génériques et médiatiques plus anciennes et bien établies. [...] Cette phase
fusionnelle se caractérise par une sorte d’intermédialité spontanée. En terme
jakobsoniens, le média s’immisce dans la chaîne syntagmatique des genres et
des représentations médiatiques culturellement installés. Dépourvu de réelle
épaisseur paradigmatique, il se contente de s’agglomérer à d’autres unités de la
chaîne des médias et des genres socialement pratiqués. Intermédialement
intégré, il intègre aussi, en lui-même, cette intermédialité qui le ceint. Bref, il y a
de l’intermédialité hors de lui et en lui. En outre, son identité propre lui échappe
encore. »13
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« la vision de la communication des informaticiens au sens qu’il [TCP/IP] masque
les moyens de la communication. L’ordinateur émet un ordre, - l’envoi d’un
paquet sans se soucier du “routage” (de l’art de trouver une route pour aller de la
“Machine A” à la “Machine B”)... »60
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« À court terme, cela permet certes d’engranger quelques milliers de francs en
réexploitant des articles. Mais à long terme, cela a des effets pervers désastreux.
Pendant des années, des dizaines d’éditeurs américains ont fourni leur
information à America Online. Maintenant ils se rendent compte qu’ils lui ont fait
cadeau d’une partie de ce qui fait leur force : leur label, leur crédibilité en tant que
source d’information. Aujourd’hui, la marque AOL est aussi « crédible » en terme
d’info, que les titres des journaux qui lui ont fourni du contenu. Ces éditeurs ont,
en quelque sorte, nourri un concurrent et partiellement coupé la branche sur
laquelle ils sont assis. Plusieurs éditeurs européens sont malheureusement en
train de refaire les mêmes erreurs. »66
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« le nouveau défi constitué par le multimédia prend la presse largement au
dépourvu, tant son expérience passée est plutôt décevante et ses moyens
d’investissements faibles [...] les données du marché paraissent très incertaines,
les projets se limitant à une valorisation limitée du savoir faire acquis dans les
banques de données, les services Minitel et la production vidéo. »72

« la presse écrite se distingue par la gamme d’offres mise en oeuvre et par sa
capacité à se positionner sur les services à forte valeur ajoutée (...) L’édition de
presse dispose de tous les atouts pour faire la démonstration de sa
modernité... »73
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« Revendiquant un demi-million d’abonnés payants à Wanadoo, après trois ans
seulement d’existence France Télécom a presque intérêt à laisser le Minitel
mourir tranquillement. En 1999, l’opérateur semi-privé devrait gagner
presqu’autant d’argent avec Internet et Wanadoo qu’avec le Minitel au bout de
quinze ans. »

« Ceux qui attendent un geste financier de France Télécom sont déjà morts, car
l’opérateur ne jouera pas le même rôle de service public sur Internet que sur le
Minitel. »75
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« les titres de presse qui dans l’ensemble ne disposent pas de capacités
d’autofinancement importantes, restent souvent sur une prudente réserve.
Pourtant, comme aux Etats-Unis, la presse entend occuper le terrain. L’important
est de montrer que les éditeurs ne sont pas à la remorque de la modernité. [...]
beaucoup manquent d’une réflexion préalable sur les contenus et les attentes du
public. »76

« Bien que s’inscrivant dans un cadre de plus en plus concurrentiel, la question
de l’avenir de la presse ne peut se poser sans l’intervention des pouvoirs
publics. »79
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« est inspiré de la rhétorique latine et de ce qu’elle nommait la « dispositio »
(l’organisation des parties du discours), à quoi il faut ajouter ce qu’elle appelait
l’ « actio » (débits, gestes, mouvements de l’orateur), en bref, ce qui constitue
l’actualisation du propos. »83

« toute pratique s’accomplit dans un dispositif qui comprend des objets
matériels, [...] dans un espace organisé socialement et sous la régulation de
discours. »85
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« Dans sa matérialité, un dispositif présente une certaine configuration dans
l’espace et le temps [...] ainsi qu’une certaine composition sémiotique. En tant
que tel, il détermine : - un certain rapport au monde correspondant à une
certaine forme de satisfaction du désir, ce rapport pouvant varier à première vue
de la plus grande proximité à la plus grande distance par rapport au réel ; - une
certaine forme de rapport interpersonnel modulant de façon variable fusion et
différenciation, centration et décentration sociale ; - un certain mode de
construction du sens conjuguant, selon des combinaisons également variables,
le logique et l’analogique. »89

« le dispositif n’est pas le support inerte de l’énoncé, mais un site où l’énoncé
prend forme. [...] Le site joue le rôle d’un « formant » ou d’une matrice, de telle
façon qu’un certain type d’énoncé ne peut apparaître qu’ « in situ ». »90
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« une place déterminante est maintenant reconnue aux modalités signifiantes qui
font appel à la coopération interprétative : modalités d’énonciation, primat de la
forme et de la relation sur le contenu, jeu permanent entre le discursif et le
méta-discursif, entre transitivité (de soi à autrui) et réflexivité (de soi à soi). »103
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« des mouvements de longue durée, à la construction desquels des acteurs
sociaux concourent activement (et de façons multiples et contradictoires), et
affectant aussi bien des processus de production que des articulations
production-consommation, des réorganisations symboliques, des changements
dans la gestion du « social » et des mécanismes de formation des usages
sociaux. »106



















« deux logiques s’opposent : celle de la rationalisation qui, au nom de la
production industrielle, exige normes et standards, et celle de la liberté d’action,
qui au nom de la production intellectuelle, exige souplesse et imagination. »116
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« de la rencontre entre deux logiques de l’information qui n’ont rien à voir l’une
avec l’autre. D’une part celle de la presse et des mass-media au sens large, dont
la légitimité repose sur la philosophie du XVIIIè siècle, la conception occidentale
de la démocratie, et qui met au centre la description des faits. D’autre part, celle
des nouveaux systèmes d’information liés au développement de plus en plus
intégré de l’informatique et des télécommunications, et qui repose sur une
conception beaucoup plus construite et interprétative de la réalité. C’est le lien,
ou l’opposition, entre une conception historico-politique de l’information, et
l’influence grandissante d’une conception beaucoup plus instrumentale qui me
paraissait importante, c’est à dire la rencontre entre deux types d’information,
reflétant deux systèmes de représentation de la réalité. »117
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« Un système éditorial est un outil de production sophistiqué, mais c’est plus
encore. Par sa configuration, il détermine l’organisation des équipes du journal,
le produit lui-même et son développement futur, il intervient dans la culture de
l’entreprise [...] Il suffit de suivre son parcours [celui de l’information] dans le
circuit de fabrication d’un titre pour faire basculer les uns après les autres les
postes de collecte, de gestion ou de production dans l’informatique. Saisie,
gestion, mise en forme, recherches, transferts, statistiques, organisation, rien
n’échappe aux logiciels intégrés sur les systèmes éditoriaux. »118

« désormais, la salle de rédaction c’est le réseau. La salle de rédaction du XXIè
siècle doit assurer une distribution de l’information fondée sur la
collaboration. » 119
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« La plupart des responsables de presse exhibent une sélection similaire de
systèmes soi-disant propriétaires, consistant souvent en stations de travail et
gros serveurs centraux, prolongés en un processus quasi-organique par le biais
de PC connectés à des réseaux locaux (Local Area Networks = LAN). Ils sont
eux-mêmes alliés en un mariage forcé à des Macintosh afin d’héberger QuarK
Xpress et faire ainsi plaisir aux maquettistes fidèles à Apple. La dernière - et plus
récente - pièce de ce puzzle informatique est l’hébergement d’ordinateurs
portables destinés aux pigistes et reporters. La jonction est réalisée grâce à la
composition d’un code d’accès, à des « noeuds » de réseaux permettant de
raccorder un portable au LAN. Dans de nombreux cas, la vieille méthode est
privilégiée, c’est à dire le jeu du va-et-vient des disquettes qui sont envoyées de
part et d’autre des bureaux tel un jeu de « Frisbee ». »121

« le principal obstacle n’est pas technologique. Il tient plutôt dans ce passage
d’une culture du savoir « qui mène au pouvoir » à une culture au sein de laquelle
les individus partagent l’information. »123
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« bien souvent, la réflexion n’est motivée que par la nécessité de réduire les
charges fixes : le rédacteur pouvant travailler dans la maquette, on voit
disparaître le secrétaire de rédaction ou le metteur en page, selon les
configurations. »125



130

« porte des lunettes abritant un mini-écran d’ordinateur, un mini modem, une
mini-caméra, des écouteurs et un micro lui permettant de dialoguer avec la salle
de rédaction... ou écouter des documents transmis par Internet. Et il est relié à un
satellite grâce au système GPS. [...Les créateurs de cette Mobile Journalist
Workstation] le décrivent comme un outil de « réalité augmentée » leur
permettant de réaliser des reportages sur place et, cela va sans dire, en
direct. »130

« Mi-extraterrestre, mi-reporter, il doit à la fois interviewer et filmer les stars et les
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inconnus qu’il rencontre entre le Martinez, la plage et les marches du Palais, pour
diffuser ces rencontres en direct sur le Web, tout en gardant un oeil vigilant sur
l’écran de son ordinateur afin de vérifier ce que voit l’internaute sur son PC,
répondre à ses questions et exaucer ses voeux. »131

« sur les quarante-cinq élèves de la promotion 2000, seulement sept ont opté
pour cette spécialisation. Et sur les soixante apprentis journalistes à l’ESJ, ils ne
sont que deux à avoir choisi un organe de presse en ligne pour effectuer leur
premier pas dans le monde professionnel. « Compte tenu de leur niveau de
formation, nos étudiants ne sont pas attirés par le média Internet. Pour eux, c’est
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tout au plus un secrétariat de rédaction amélioré, un travail de documentaliste »
commente L. Hervouet, directeur général de l’ESJ. »135

« tantôt un agent qui dirige le trafic, un explorateur parfois, un “facilitateur” de
discussion souvent. Son nouveau pouvoir dépendra de sa capacité à tenir la
scène, à développer des méthodes pour articuler la “communauté”, pour la
rendre vivante, et à organiser la récolte et la diffusion d’informations avec la
participation des membres de cette “communauté” » 138
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« envisage un modèle où les journalistes produisent et vendent directement leurs
articles un par un [...] Impossible d’assurer, dans ces conditions qu’un article sur
la guerre en Bosnie-Herzégovine ou sur la famine au Soudan trouverait
suffisamment de preneurs pour équilibrer les coûts de reportage. Nul doute qu’un
tel système restreindrait le champ de l’information “solvable”. » 139
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« Nous devrons nous adapter aux désirs des annonceurs [...] Simplifiez-leur la
vie, sinon ce sera la fin pour vous. »144

« ...quand un site Web est lancé, l’argent a toutes les chances d’avoir été
ponctionné sur la rédaction de la version papier. On comprend que les
journalistes puissent percevoir le Web comme leur ennemi. »145

« la rédaction remarque surtout que les plus jeunes, les plus beaux et les plus
intelligents ont été débauchés pour travailler sur la version online ! »147
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« tout effort visant à réunir le journalisme de presse et l’édition en ligne sous un
même toit semblait une pure folie et la preuve du manque complet de
compréhension pour ce nouveau média. Le seul moyen nous disait-on, d’avoir un
journal dynamique sur le Web et de trouver le succès sur cette activité était de le
lancer de manière totalement indépendante de la rédaction du produit imprimé
afin d’éviter tout choc des cultures et toute influence néfaste sur l’édition en
ligne. »148

« Aujourd’hui, les journaux qui confinent leurs journalistes Web dans des locaux
séparés se voient généralement reprocher de les reléguer dans des ghettos. »149

« Au lieu d’intégrer les journalistes Web dans le processus de production
traditionnel d’un journal, les responsables des rédactions devraient plutôt faire le
contraire et essayer d’organiser les journalistes en charge du journal imprimé
dans une rédaction articulée autour des besoins plus vastes des éditions
électroniques. »151
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« la nécessité pour les éditeurs de garantir « les droits d’auteur de leurs
employés », et de prévoir pour eux « une compensation » (salaires, vacances,
etc.) tout en déplorant qu’a contrario des éditeurs américains « le cercle sans fin
des garanties de droits » décourage les patrons de presse européens d’investir
dans les nouveaux produits. »152
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« Dans un contexte économique où les patrons de presse n’hésitent plus à
pratiquer le chantage à l’emploi, le dumping social et l’expropriation, le combat
pour les droits d’auteur des journalistes vise aussi, et peut-être surtout, à leur
rendre le respect et la dignité qui leur sont dus. »156

« remettre en cause le statut d’auteur des journalistes », accusés plus loin de
« prendre prétexte de concurrence internationale [...] et profiter de l’apparition de
nouveaux médias pour poursuivre une politique attentatoire au statut de
journaliste. »158

« l’autonomie, la liberté et le travail des journalistes sont en danger [...] Les
éditeurs nourrissent l’étrange idée de pouvoir faire de l’information surtout sur
Internet, au détriment de la médiation professionnelle des journalistes. Si cette
idée passe qui garantira aux lecteurs le bien fondé des nouvelles ? Dans l’air
planent de vieilles menaces. Dégageons le ciel. »159
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« De l’ensemble des interventions et discussions, il ressort, sans véritable
surprise, que le défi lancé aux journalistes par Internet et les nouveaux médias
est au moins autant celui de la définition de l’information, du journalisme et de la
profession de journaliste [...] que celui de leurs droits d’auteur... »160

« effectué au sein d’une entreprise ou entité juridique ayant pour mission
principale l’information du public (à l’exclusion des services de communication
des entreprises et institutions relevant d’autres secteurs d’activités). »163
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« la question du droit d’auteur des journalistes n’est pas nouvelle. Elle n’a jamais
été clairement résolue par une jurisprudence hésitante et contradictoire. »164

« Le journal est une oeuvre collective dans laquelle se fondent les contributions
individuelles des divers journalistes ; cependant le journaliste limite la cession de
son droit à une première publication (art. L.761-9 du Code du travail, L.131-3 du
Code de la propriété intellectuelle, 7 de la Convention collective des
journalistes). »166

« Le droit de reproduction cédé à la société Groupe Progrès éditrice est épuisé
dès la première publication sous la forme convenue en l’espèce le premier
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support papier et que toute nouvelle reproduction sur un support de même
nature ou un support différent implique un accord préalable des parties
contractantes. »167

« que l’édition télématique et l’archivage sur serveur ne peuvent être considérés
comme un prolongement de la diffusion sur support papier alors que,
notamment, la mise en forme topographique et la présentation d’un article dans
une publication correspondant à un courant d’idées voulues par son auteur lors
de la conclusion du contrat disparaît, que le lectorat est élargi, et que la durée de
diffusion est différente. »168

« Les articles des journalistes salariés et pigistes constituent la principale source
des sites d’information sur le Web. La bonne gestion d’un site à contenu
informatif impose donc la prise en compte méthodique des droits d’auteur liés
aux contenus diffusés. »169

« La première chambre civile de la Cour de cassation a décidé par deux fois [...]
que les droits d’exploitation de l’entreprise d’information, en dépit du caractère
forfaitaire de la rémunération salariale versée à son employé, ne sont pas
nécessairement limités à une première publication, et ne prennent pas fin avec
les relations contractuelles. Il ne faudrait pas aujourd’hui, sous le prétexte de
modifications technologiques, remettre en cause cet équilibre législatif et
jurisprudentiel en vidant de leur sens et de leur portée ces dispositions légales
dérogatoires. »170



« À l’avenir, une harmonisation plus poussée des différentes législations en
vigueur sera nécessaire afin de protéger les droits d’auteur et les différents
contenus contre une concurrence déloyale et contre la diffusion de contenus
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illégaux. »176

« la publication [sur le Web] résulte de la volonté renouvelée de l’émetteur qui
place le message sur un site et choisit de l’y maintenir ou de l’en retirer comme
bon lui semble. En conséquence, l’acte de publication devient ainsi continu. »178
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« il faut encore que l’impulsion donnée aux ingénieurs à l’origine de l’invention
soit relayée par des circonstances favorables ; il faut par exemple,
qu’apparaissent des filiations d’usages héritées d’un médium précédent qui
faciliteront l’adoption de celui-ci et lui permettront, progressivement, de se définir
à lui-même sa propre « niche », ses usages spécifiques et son marché. »180

« La conséquence de l’organisation technologique de l’information est un
élargissement, une différenciation et un éclatement du champ de l’information.
Effectivement, le problème n’est pas l’informatisation, mais le changement de
statut de l’information. » 181



184

186

« le projet directorial finit certes par s’imposer mais que les rapports de force
internes le configurent de façon plus favorable aux groupes dominants. »184

« [L’appropriation] est toujours liée à une affirmation d’identité ; elle s’inscrit
toujours dans une culture donnée, elle mobilise des savoir-faire, des savoir-être,
des savoir-dire... préexistants. Elle implique un patrimoine culturel qu’en même
temps elle déplace et réactive. On ne s’approprie que ce dans quoi on peut
finalement se reconnaître. »186











199

« Ce nouveau support permet de s’affranchir des contraintes d’espace, de délai et
de volume [...] et, en utilisant toutes les possibilités de l’informatique et de la
numérisation, de distribuer à terme une information personnalisée et
interactive. »199



203

204

« un déterminisme social à un déterminisme technologique, [et] exprime une
perception tout aussi radicale du rapport entre les technologies et les
sociétés. »203

« J’appelle stratégie le calcul (ou la manipulation) des rapports de forces qui
devient possible à partir du moment où un sujet de vouloir et de pouvoir (une
entreprise, une armée, une cité, une institution scientifique) est isolable. Elle
postule un lieu susceptible d’être circonscrit comme un propre et d’être la base
d’où gérer les relations avec une extériorité de cibles ou de menaces
[...]. J’appelle tactique l’action calculée que détermine l’action d’un propre. Alors,
aucune délimitation de l’extériorité ne lui fournit la condition d’une autonomie. La
tactique n’a pour lieu que celui de l’autre. Aussi doit-elle jouer avec le terrain qui
lui est imposé tel que l’organise la loi d’une force étrangère. »204





212

« Le champ recouvert aujourd’hui par l’interactivité apparaît aujourd’hui si vaste
qu’il se décompose en plusieurs domaines qui se recoupent parfois car l’univers
des produits, des logiciels et des applications interactives est à la fois complexe
et en constante évolution.»212







222

« Ainsi, le discours écrit est, en quelque sorte partie intégrante d’une discussion
idéologique à grande échelle : il répond à quelque chose, il réfute, il confirme, il
anticipe sur les réponses et les objections potentielles cherche un soutien, etc.
Toute énonciation, quelque signifiante et complète qu’elle soit par elle-même, ne
constitue qu’une fraction d’un courant de communication verbale
ininterrompu. »222
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227

« Les renvois constituent “la partie de l’ordre encyclopédique la plus
importante”226. Ils permettent l’ouverture multidimensionnelle de l’ouvrage qui, à
l’inverse du discours suivi, ne voit jamais l’ordre de ses lectures déterminé une
fois pour toutes, mais s’offre aléatoirement au choix de tous les parcours
possibles qui mènent de l’une à l’autre de ses entrées. [...] Tissu conjonctif entre
les individualités lexicales, les renvois permettent enfin à l’encyclopédie de
signifier l’univers (encore un coup métaphoriquement), non plus dans sa
fragmentation infinie, mais dans sa cohésion et sa continuité. »227



229

« l’Encyclopédie, comme inscription de liens hétérogènes entre les parties du
savoir, annonce le concept d’hypertexte et préfigure l’âge des réseaux où
l’information partagée remplace le message distribué ou réparti. L’Encyclopédie
oppose, au secret, une polyphonie du savoir accessible par chacun. »229



232

« l’ère du numérique produira des effets aussi profonds que ceux qui, de la
première Bible imprimée au nouveau roman, ont façonné notre pensée et notre
sensibilité. [...] Du livre-objet, on est passé au livre-bibliothèque, au livre-monde,
à l’hyperlivre, au cyberespace.»232



237

« ne peut pas utiliser le futur ni le passé pour fournir des indications d’ordre
métanarratif : le récit est condamné à se dérouler dans un éternel présent. [...]
L’hypertexte est le lieu où triomphe par excellence l’idéologie du “ ici et
maintenant ”. »237
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239

« un hyperdocument est tout contenu informatif constitué d’une nébuleuse de
fragments dont le sens se construit, au moyen d’outils informatiques, à travers
chacun des parcours que la lecture détermine. »238

« entre ordre et désordre, l’hypertexte se donne à déchiffrer comme la figure
changeante d’une intelligibilité potentielle, comme un espace potentiel à
construire »239.
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246

« les choix et les définitions préalables à la rédaction informatique du programme
vont architecturer l’univers des routes possibles, et, par là même, exclure toutes
les autres »245

« la lecture hypertextuelle est une promenade au sein de scénarios plus ou moins
préconstruits qui ne laissent souvent au lecteur que l’illusion de la liberté ».246



252

« Le numérique est une nouvelle lingua franca permettant la transparence totale
entre toutes les formes de représentation. [...] Cette révolution culturelle va si loin
qu’on peut même parler de l’apparition d’une nouvelle manière d’être. Après l’âge
de la pierre, l’âge du bronze, l’âge du fer, viendrait l’âge virtuel... »252



253

« L’évolution cosmique et culturelle culmine aujourd’hui dans le monde du
cyberespace. »253

« L’immédiateté favorise la prédominance du “maintenant” sur le “ici”. “Ici” n’est
plus, tout est “maintenant”. [...] Je redoute la suprématie d’un temps mondial
unique, d’un temps cosmique d’unification appliqué à la terre. Car l’unification
est forcément tyrannique. [...] La bombe informatique explose seulement
maintenant à travers les multimédias et la digitalisation généralisée de toutes les
informations. Le Tchernobyl informatique va pouvoir commencer. [...]
L’informatique est aussi un synthétiseur d’information. À travers la digitalisation
on peut réduire les films, modifier une scène, etc, mais on lave la forme et le
contenu, on le dévitalise. »255



255
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278

« le dispositif numérique de production et de distribution tend à devenir le critère
exclusif de l’appréhension de la nouvelle marchandise immatérielle. La volonté
politique de légitimer, dès les années soixante-dix, l’idée de la réalité hic et nunc
non plus seulement d’une économie de l’information, mais d’une « société de
l’information » a eu raison des scrupules de la vigilance épistémologique »274.

« est l’idéologie dominante de la période actuelle. [...] Cette théorie revendique
notamment un caractère de nouveauté – et donc de changement révolutionnaire –
pour ce qui constitue en réalité des évolutions structurelles et des processus en
cours depuis fort longtemps »278.

















313

« L’économie du Web repose sur une externalité entre la qualité des informations
disponibles (due en particulier au caractère bénévole de la construction de ce
savoir, où les universités nord-américaines jouent un rôle dominant) qui attirent
le chaland et la mise en valeur de cette audience par une canalisation
sophistiquée au travers de sites de contenus marchands (financés par la
publicité) vers des sites de commerce. Le web apparaît ainsi comme un immense
journal où se mêlent articles, petites annonces, courrier des lecteurs, publicité
explicite et publicité rédactionnelle. L’ensemble est gratuit, mais se finance par
les achats induits plus ou moins directement à travers ces informations.»313.

































































































« Il ne faut surtout pas oublier que ce sont les mots et les images qui portent le
sens de ce qui est communiqué, non pas le papier ni le plastique. En fait, si la
vocation première d’un journal, d’un rapport ou d’un livre est de distribuer de
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343

l’information, le papier n’est pas absolument indispensable.337 »

« Chacun accède à son identité à l’intérieur et à partir d’un ensemble de places
qui le dépasse ; ce concept implique qu’il n’est pas de parole qui ne soit émise
d’une place et convoque l’interlocuteur à une place corrélative. »343
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349

« Il devient un environnement à lui tout seul. [...] Avec l’écran, tout est contenu à
l’intérieur, un intérieur où il n’y a plus de limites, ce qui conforte la logique
panoptique. »348

« A l’écran, le cadre définit l’espace du scriptible; l’écriture informatique ne peut
exister hors-cadre. Régie par la pensée de l’écran, elle se donne à voir en tant
que telle affichant constamment ses propres limites. Graphiquement, elle exhibe
ce que la tradition livresque a tenté d’effacer au fil des siècles : son support, son
cadre et son écran, voire ses tracés régulateurs. La surface du possible, de
l’existence, de l’échange est en permanence réifiée par le tracé des limites. »349





355

« L’écran, le clavier, la souris et encore bien d’autres “instruments” ont appris à
se faire accepter, ils ont si bien réussi à se faire apprivoiser que l’on étudie
“l’information en ligne” en oubliant de mentionner les verres teintés à travers
lesquels nous les observons. »355



356

« L’utilisateur sent qu’il est guidé par une intentionnalité instancée, incarnée par
un autre sujet, le sujet-designer, qui s’inscrit dans la forme et le format de l’écran,
[...] mais aussi dans les outils de contrôle de la machine (la télécommande, la
souris, les boutons de réglage ».356





« Machine électronique programmable de traitement de l’information numérique.
[...] Un ordinateur est constitué d’une unité centrale de traitement, qui exécute
automatiquement le programme, instruction après instruction, et d’une mémoire
centrale directement accessible par l’unité centrale contenant le programme (ou
la partie du programme en cours de traitement) et ses données. »361
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363

« Néologisme utilisé pour désigner le degré d’interaction entre l’utilisateur et le
système informatique lors d’un traitement en mode conversationnel. »363



364

« On désigne par là la réunion, dans un même ensemble homogène, de quatre
dimensions : une technique de base, l’électronique, une méthodologie
particulière de traitement automatique et logique des informations, un système
de représentation du monde cohérent et universel, enfin un enjeu stratégique et
économique.364 »



367

369

« [l’outil] exige en retour – et c’est en cela qu’il n’est pas simplement subordonné
- une mise en compatibilité a priori du monde à sa logique. En ce sens, le
développement de la numérisation constitue un véritable “cheval de Troie” qui ne
cesse de solliciter un alignement de portions de plus en plus importantes du
système technique global à cette logique informatique. »367 Fabuleux outil de la
convergence annoncée, le numérique est la figure moderne du progrès à laquelle
on oppose les technologies analogiques désormais « déclassées »... La
confrontation de l’analogique et du numérique, de l’indiciel et du virtuel constitue
le thème récurrent de nombreux textes qui traitent de ce qu’il est convenu
d’appeler par commodité les NTIC malgré le flou conceptuel qui s’attache à cet
acronyme. Le danger des discours sur le numérique consiste à en faire le point
de départ obligé, radical et exclusif de toute réflexion en ce sens qu’il faudrait
faire table rase du passé. Le numérique serait d’une certaine manière
l’expression d’un nouvel universel.

« Les systèmes de traitement de l’information effectuent la médiation pratique de
nos interactions avec l’univers. Lunettes autant que spectacle, nouvelle peau
régissant nos rapports avec l’environnement, le vaste réseau de traitement et de
circulation de l’information qui buissonne et se ramifie tous les jours davantage
dessine peu à peu la figure d’un réel sans précédent. Voici la dimension
transcendantale de l’informatique. [...] Avec la médiation numérique, le primat de
l’interaction sensori-motrice fait place à celui du sensori-symbolique, voire à la
pure abstraction codée. 369»

« Dès lors, la désinformation ne s’attacherait plus seulement au maquillage des
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faits, elle s’attaquerait aussi au principe de réalité pour tenter d’introduire
discrètement un nouveau type d’univers : un univers virtuel, forme ultime d’une
déréalisation cosmique où l’attraction universelle à la Newton serait
définitivement supplantée par l’asservissement cybernétique de la pensée. »370

« À l’ère du tout virtuel, n’importe qui pourra jouer à être n’importe quoi,
n’importe quelle information pourra avoir un poids de vérité à géométrie variable.
L’enjeu est celui de la corruption du réel. [souligné par nous]. Maintenant nous
savons que nous ne pourrons plus jamais faire confiance aux images, que nous
ne pourrons plus jamais en croire nos yeux. [...] ...la révolution du virtuel, elle,
nous menacera dans notre intégrité phénoménologique, et donc aussi
ontologique, elle nous déracinera, et elle minera les bases millénaires de notre
rapport au monde réel. Elle changera l’image que l’homme se fait de
lui-même. »371



377

« Le procédé lui-même faisait vivre les modèles, non hors de l’instant mais en
lui ; pendant la longue durée de la pose, ils s’installaient pour ainsi dire à
l’intérieur de l’image [...] Qu’est-ce proprement que l’aura ? Une trame singulière
d’espace et de temps : unique apparition d’un lointain si proche soit-il. »377



378

« L’énoncé et l’image sont confondus dans le binaire pour articuler un nouveau
régime de vérité. Le numérique est parvenu à contrôler les incertitudes de la
présence indicielle : la profusion des embrayages sémantiques, la disparité des
résonances.378 ».



383

« L’articulation entre bit et octet, symbolique et emblématique, est souvent
délaissée alors que c’est la porte d’un univers culturel riche et complexe, celui
des langages et modèles formels partagés par les mathématiciens, les linguistes
et les informaticiens. » 383.



384

« désigne un accord consensuel entre acteurs économiques, opérationnel
rapidement, avant une validation officielle par les instances normatives comme
l’ISO. [...] Le standard apparaît donc comme un processus réactifs des acteurs
économiques concernés. L’ISO ainsi que ses structures directement associées
font plutôt figure ensuite de “ chambre d’enregistrement ”. »384





387

« Avec la mémoire totale offerte par l’ordinateur et le nouvel environnement créé
par les technologies de communication, les possibilités de différenciation
culturelle de l’individu ne joueront pas seulement sur une échelle verticale et
temporelle, reliant le présent au passé, mais s’étendront de plus en plus à toute la
surface de la planète, dans un jeu d’exploration spatiale et transculturelle
permanent. »387
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« dans le cyberespace, l’architecture c’est le code informatique : les protocoles
de communication et les logiciels qui font fonctionner l’ensemble du réseau. [...]
Dans le cyberespace, c’est très simple d’imposer des contraintes invisibles et
c’est un danger pour nos sociétés. »420

« Il y a deux points de vue sur le réseau : sa face invisible, celle dont s’occupe
l’ingénieur, et sa face visible (le service ou le terminal) qui intéresse l’utilisateur.
[...] Parce que le réseau de télécommunications est complexe et invisible, il
évoque souvent un rapport occulte au pouvoir. »422



427

« constitué d’une connexion de machines « autonomes », tels les ordinateurs qui
peuvent fonctionner indépendamment de cette interconnexion. Ce réseau est un
modèle anarchique, car sa base est l’outil individualisé dont l’ordinateur
personnel est le modèle. »427







435

« Cette métaphore est normative car elle n’est pas seulement un moyen de
conceptualisation de l’information mais elle devient aussi un modèle pour
organiser l’accès à l’information. Si elle ne colle pas forcément à la structure des
données, ces dernières doivent tout de même s’y plier. En ce sens elle
prédétermine et donc fige l’interaction entre l’utilisateur et le système. »435













442

« L’écran n’existe que par le temps et le mouvement, lors même que la page du
livre est pérenne et fixe. »442
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« Le paratexte couvre l’ensemble des éléments fonctionnels (textuels ou
iconiques) qui permettent la bonne gestion du texte ; la « barre d’outils » en est
un bon exemple. Ces zones structurées à la manière d’un paratexte livresque,
reçoivent des signes passeurs qui assurent une fonction instrumentale et
permettent de « circuler » dans le texte lui-même. »452



455

« Le texte est donc placé en abîme dans une autre structure textuelle, un
architexte, qui le régit et lui permet d’exister. [...] Autrement dit le texte naît de
l’architexte qui en balise l’écriture. »455













































































« Le point de départ d’une analyse sémiotique de la mise en page est le fait que la
page constitue un “plan”. Outre les deux dimensions de ce plan (l’axe horizontal
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et l’axe vertical), la distribution des caractères typographiques, des colonnes, des
titres, des illustrations, etc., constituent “l’élévation dans le plan”, ou, si l’on
préfère, sa troisième dimension, caractérisée par ce que Jacques Bertin a analysé
sous le nom de “variables visuelles”.478 »479

« l’approche sémiotique des signes d’écrans va, sur le plan formel, au-delà de la
surface visible et doit prendre en compte ce qui agit, en dessous ou en dehors,
mais dans tous les cas en relation physique avec cette surface en 2D. »480



484

« Le noeud est un programme informatique qui caractérise un objet graphique
matérialisé visuellement à l’écran avec ce que l’on nomme “icône”, “URL”, ou
“lien hypertexte”, etc. Cet objet “instancié” informatiquement est doté de
propriétés et de modalités d’action autonomes. C’est lui qu’on voit à l’écran et
pas le lien. Le lien n’a pas de visibilité graphique, c’est une adresse.484 »







486

« le nom-de-journal n’est pas une figure, il n’est, il ne veut être qu’un principe de
transparence. La publicité n’est plus l’oeil du pouvoir, mais l’oeil que le journal
prête à son lecteur ; le pouvoir n’est plus dans un « être vu », mais dans le
pouvoir de voir ; et c’est le journal qui le donne au lecteur. Le lecteur regarde le
monde, mais cette place n’est pas n’importe laquelle, car « l’oeilleton (...) est un
petit trou qui détermine la position de l’observateur » (Le Petit Robert) .486 »
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« Un ouvrage est donc dit tabulaire quand il permet le déploiement dans l’espace
et la mise en évidence simultanée de divers éléments susceptibles d’aider le
lecteur à en identifier les articulations et à trouver aussi rapidement que possible
les informations qui l’intéressent.487 »

« la mise en page apparaît comme une rhétorique de l’espace qui destructure
l’ordre du discours (sa logique temporelle) pour reconstituer un discours original
qui est, précisément le discours du journal. 488» ?



490

« Même sous hypertexte, l’instance textuelle de référence est d’abord constituée
par les éléments co-présents, qui participent du même plan visuel, de la même
fenêtre ou de la même surface d’écran. À partir du moment où il faut cliquer sur
un bouton ou sur un mot quelconque pour faire apparaître une nouvelle fenêtre
d’information, celle-ci sera perçue comme étrangère au contexte de départ, ou à
tout le moins secondaire, à la façon des notes rejetées en fin de chapitre ou de
volume.490 »
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« les pages d’accueil des journaux et des magazines sur le Web se différencient
maintenant à peine de leurs équivalents imprimés et font une large place aux
illustrations [...].»497
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« Dans le titre, le journal indique deux choses : il informe sur un contenu, et il
montre qu’il informe. Dans le titre, séparé de l’article, typographiquement,
spatialement, graphiquement, le journal brandit sa capacité à pouvoir dire »500.

« la nature même de l’information : c’est une différence. L’article, ou le titre, qui
avaient retenu l’attention du lecteur constituaient précisément, par rapport à leur
entourage immédiat, cette différence. »501
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« Dans le champ de la communication multimédiatée, le concept de forme est la
condensation, à un certain moment de la consultation d’un programme
d’information, d’un certain nombre de traits distinctifs structurés et déplacés
dans des parcours stratégiques du sujet de la communication. On peut, dans ces
conditions, définir le concept de forme dans la communication multimédiatée
comme un lieu, et non comme un objet. [...] La dialectique entre forme et
information se structure, enfin, dans le processus même de la navigation de
l’utilisateur. »515
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